
L'EMPRISE DU POLITIQUE 
SUR LE CULTUREL 

EN LIBYE RÉVOLUTIONNAIRE 

Comme en matière économique. où régnait le laisser·faire, le domaine 
culturel se ressentait peu de l"influence de J'Etat au temps de la monarchie 
sanoûsic. sous laquelle la promotion de la culture ct même la ce nsure demeu­
raient limitées. Certes. ainsi que Noureddine Sraicb ravait noté ; " . . les 
autoritês libyennes (ont) sans doute compris que la littérature n'était pas qu'un 
reflet. mais qu'clle pouvait constituer un élément fondamental dans la lutte 
idéOlogique ct politique Qui se mène dans le pays entre les différentes classes 
sociales» (1). Mais pourquoi donc aurait-il fallu interdire des œuvres que la 
majorité de la population analphabète nc pouvait lire. d'autant plus qu'elles 
étaient écrites en arabe littéraire ? Pourquoi interdire des caricatures traitant 
de problèmes (2) mais ne s'attaquant pas directement au systeme politique. à ses 
dirigeants'? La censure ne toucha donc que la production cu lturelle dont le 
caractère subversif atteignait les masses. en particulier le théâtre critique en 
arabe dialectal (3). 

Contrairement â cette a ttitude réservée de l'Etat sous la monarchie 
sanoûsie, un vaste processus de politisation du domaine culturel intervint apres 
la révolution du 1" septembre, et cela tant du point de vue institutionnel Que du 
point de vue du contenu, Depuis la publication du I~il)re tle r1 (1975: tome l. 1979: 
tome II I), cette politisation s'est de plus en plus transformée en une idéologi, 
sation (également appelée jamahirisation). 

Le facteur déterminant sous-tendant cette évolution est la remise à 
l'honneur de l'héritage culturel arabo,islamique et de la langue arabe. C'est par 
la politique d'arabisation forcée Que l'on devait justement faire obstacle aux 
immixtions néocolonialistes e t éliminer les provocations auxquelles les Libyens 
étaient en butte. « Qaddafi fut pour sa part. profondément indigné par le fait 
Que les ca rtes d'identité militai res des membres de l'armée libyenne étaient 
dressées en langue anglaise, une provocation qui lui semblait une discrimination 
de la lan~,.ue arabe; derrière des phenomenes de cc genre, il discerne une 
stratégie: les colons font. par la domination des langues eu ropéennes. la preuve 
de la supérioritê de la culture européenne et des Européens. suggérant que les 
Arabes n'avaient rien d'équivalent» (4) 

(1) SRAI~B . Nouredd ine: " l.a lill"rature cont e mpom ine ". dans: CllES,\! . l,a /,iby~ nou,'~lIe 
R"plur~ ~I ronl;nu;I~. Pari . : CN llS 1975. pp. 231 ·258. "oir: p, 256 

(2) Cf. par e,cmpl,' les cariCHlu re5 d,· M ub"mm~,l a,,-Z ... ~ ... Î ,I.,ns 1". journ"ux al- Ma,,-diin 
al)la'l;qa. al'OurTiya etc. des ~nn<ies 1966·1969, dans le .... 'Cuei l : al·,,'ajh al·<ikhar(l ... ,'isagede l'autre). 
l'ripoli1979(2'édilion). 

(3) Sraie!> donne un e~~mple (op_ cil.. p_ 256); ~'e", a in;;i 'lue I~ pi""" ad-/Jarnu'i.h de ln lroupe 
"Théâtre Nou"eau" (1968) rUl inlerdite 

(4) GLAWI\'. Hainer 1972:" Berichl übereine Diskussion zur Holleder idoologischenSysleme 
lum Isla m und "um l'roblcm de" Fortschritts in der ambis<:h~n Welt mil Mu'amm"r al·Qadhdhi>f; ". 
dnns: Orient (Opl~den), 3 1972. pp. 147· 152. voir : p, 147. 
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Les décrets du Conseil Rêvolutionnai rc. en date du 19 septembre 1969. 
portant sur un usage exclusif de la langue arabe ct du cnlendrier musulman (5), 
ou bie n la décision de fermeture du Tripoli Collegc, le 5 juin 1971 (ou renseigne­
ment était dispensé en anglais), ainsi que de celle de tous les autres centres 
cultu rels et linguistiques étrangers (ex.: t'Institut Goethe allemand), à l'excep· 

lion des centres français. furent le résultat de ceUe volonté de nwitalisation 
ayanltrouvé une vaste assise idrologique dans le développement de la Troisième 
Théorie (6) (appelée plus tard: Trois ième Théorie Unive rselle). Dans le cadre de 
la révolution populaire introduite par le discou rs de Zuwâra (15 avri l 1973), la 
révolution culturelle (ath-lhawra ath·thaqâfiya) représentait un des c inq points 
du programme et constituait en même temps. il côté de la révolution adminis­
trative ayant abouti à la fondation des Comités Populaires. celle des composantes 
qui eut les conséquences les plus profondes. Dans cc discours. Qaddafi posa le 
postulat selon lequel" l'idée de la révolution du \" septembre Pl'enuit sa source 
dans lls lum. le message éternel Cl le livre descendu du ciel ». el annonçu : « Je 
'luis entreprendre une révolution qui impliq uera les biblio thèques. les universi · 
tés. les programmes d'enseignement e t toute chose écrite, Il est indispe nsable. 
je dis cela sans ambages. que nous bannissions toute pensée dé naturée ct que 
nous ne laissions subsister que la pensée authentique de l'homme prenant sa 
source dans le Livre de Dieu » (7), 

Celle déclaration de Qaddafi ne sc répercuta pas seulement dans des 
mesures d'organisat ion correspondantes. mais fut reprise par la presse libyenne 
ct en de nombreuses publications (8), Tous ces commentni res font clairement 
apparaître l'approbation rencontrée par le rejet de Qaddufi de toute culture non 
autochtone: d'un point de vue poli tique, les théories de l'Etat existantes. d'un 
point de \'ue êconomique. le capitalisme ct le communisme. d'un point de \'lIe 
culturel, les idées philosophiques athlSes e t le mode de vie occidentul. 

Partant de l'enracinement spirituel de la révolution du 1 .... septem bre dans 
l'I slam. les Libyens doivent. de l'uvis de Qaddafi, se concentrer sur un retour â 
leurs propres valeu rs culturelles (al·mayzàt al·nsliya) afin de protéger les 
principes islamiques, Dans la législation, ce but devra être atteint par l'appli · 
cntion de la sharî'a islamique: dans l'éducation par une res t ructu ration des 
programmes axés sur lïdéal de rl slam et la Trois ième Théorie Universelle (9): 
dans le systeme économique. par l'accomplissement de la jus t ice sociale décri te 

<$) Cf, 6J·Jarida ar-H(J~mi."o. 2~ . S~Il\~mb .... 1969 (",,,,,en> ~I'(-<,,,,I ) 

<6) Cf. an·na;ariya alh ·lhâlilh6 liFo,/id .\/u·(U"mar 6/·Qodhddfi Il ... l'ro,sj~mt' Th,'or,,, d.· 
~lu''' mm"r nl·Qadhdhâfi), SecrétaTlat Cfn,;",1 de rUn,on lIO<"uli~l" ,',ube. TTlI~,lI (C~h,er ct., rUSA 
No. It». 16. So,·plemb .... 1972, 120 l'ag~s 

(7) Cf. d'S<'OUI"$ de Q"dd"fi de Zu",â" •. CII~ 8.,,,,. lrllduclIon dana: .\I ATn:s. Il pnspetcr : /),~ 
\ ·oJ .... ,.,.'''/ulHm '" de' So:oalisllSch~n L,b)".~h~n A",b,,,chn' Ir"lk ..... Qn'Qh.,.,.,~·o IlNd,'lbe'lt'· llrh lla,·,lIe 
1982. 980 pa~,· •. n,;r: pp. 367·368. 

(8) Cf. At-JIBALI. Salioh: 6Ih-lh6IJ;'" a.h·_ha·bi"a. ha",kal ash sha'b (1 ... "';"olut,on ~pu)a, .... 
~I OU"rment du peupl~)_ Tripoli 1973_ t:n p"rt,rull<'r . 11'1 dédar~uonl .... lal1\"t .. ii • la pure penS(Ô(­
araoo-,.lam,quc. pp. 50 51: ,\\"0. K"miol • "IIHII,,"-ra ~111· llInqiofi)'a . al fikr " .. "I .manha) (1 ... n'\'oluuOfl 
cultu rt·IJo. . l'en~ ct méthodes) _, dnns : 6sh Shlirô (T,,~h). 4' pnn(,e. !'o. S, ~IR' 1977. l'P. 96·100 

19) Cr. ,Ic<:,..,t n-_ ,,6. Août )973. 1R;;lIIu~n1 un.' ron,m,~ .. On .ul'o'r"·"' .... pour , .. "" ... , '" 
""rfL'Ct, ... n"'·r d, .. mt'thod .. s ~t <k-, programffi{'$ IK'Oln,"-'S et ~"r ..... rl'\"Olut'oor>er. dans . Q/.J"rida 
a,Na_i,"6. 12 S"' .... mbre 1973. pp_?O,';Î·:?062. 
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dons le Coran (8 partir de 1978 précisée dans le I~ivre verl Il sous la directive 
" associés. pas salariés »): et dans la politique. par les délibérations publiques 
et ln participation des masses populaires au processus de décision (il partir de 
1975. Congrès popu la ires de base et Comités Populaires) exigé dans le Coran. 
Surat 42. vers 36. 

" Le re tour à I"authentique héritage de I"I slam " (10) et ln \'érité historique 
de I"histoire de la Libye (lI) furent en particulier interprétés dans le sens d'une 
culture révolutionnaire (ath·thaqûfa ath·tha ..... riya) ct leurs propagations dans 
tous les pays du monde devint un devoir, en particulier pour les étud iants 
oonsidérés comme " messagers ct soldats de cette révolution" (12) . 

L - IŒVOLUTION ET CULTUHE: 
L'INTEHVENTI ON INSTITUTIONNELLE 

Les idées politiques du conseil révolutionnaire en vue de faire de la culture 
un instrument "du profond renouvellement de ["homme Brabe" exigeaient 
nécessairement l"instauration de différents organes. L'arabisntion pouvait être 
introduite par simple décret mais l'éducation idéologique recherchée au sens de 
la révolution du 1"' septembre et de ses idéaux (Ii berlé. socialisme et unité) devait 
être organisée il long terme et appuyée d'un point de vue inSlÎlutionnel. 

Son premier organe fu t donc le Conseil Supérieur de I"Orientation 
Nationale (al·majlis al:âlâ lil·i rshâd a l·qa ..... mi) (13) fondé Je 10 septembre 1972 
pM la loi 118. Conformément à l'article 1. ledit conseil deva it " sauvegarder 
J'un ité de pensée des citoyens en ce qui concerne les grands problèmes au oours 
de l'étape de la transformation ré \'olutionnaire, pour après. jeter les bases 
oonceptionnelles d'une éducation idéologique ". Ce Conseil. composé du prési· 
dent du Conseil Révolutionnaire (Qaddafi). Bnshir aJ.ll a .......... adi (Ministre de 
l"Education de I"Orientation Nationale du 16 janvier 1970 au 13 août 197\, puis 
Secréta ire Général de ["Union Socialiste Arnbe, fondée en juin 1971 ), des 
:\1in istres de I" Education Cl de I" Enseignement. de J'lnformntion et de la Culture, 
de la Jeunesse el des Affaires sociales. du prêsidcnt de I"unive rsi té libyenne, du 
secrêlnire général de J"Association pour J'nppel il l'I s lam . du directeur général 
de I"Administra tion des Awqâf ct du secrétaire pour les Cnm pagnes Théorie ct 
Cultu re nu sein du Secrétariat Général de rU nion Socialiste Arnbe, nssumn au 

(10) Cf. il C<' sujel )e. déda.allons délai)I"". de Qaddaf, dlln$ ~' ,n"I~"'" de ronfo.mnllon et d" 
laCullurc,/hn'a%sh·sho·ba/:orobio/·/ibi{La .... h·ohn'ondupcUI'I"Jobyo·"rllbl-).'rr,po),19i3.lOmtl )) . 
l,p237·307.2-19 

(11) Cf IIABIB. llenry, Llb'·c.l'as! and I,"s~nt La \' ... 11<"118 19i9. p. 129"1 d,scou .. de Q"ddafi 
du 7 ~'Ul 19;3. ~ The euhu,.,,1 '"<l\'olu tio n lS '0 CO.n.'C1 l'r ... " 1I",1 bronK baü Ihc l""lh nboui ou. 
hC" lag,'* 

(2) Cf le d,scou .. de Qaddafi du 7 ~la, 1973. I<'nu dfo'· ... nl d~. étudu,nli d" l"un,,·,'''II<' dl' 
lJenghhi. 0..' m~fIM'. les Slal!lUl de I"l,;n'on Géné,al(' de. F.tud'"n1s do> 1ft J,\U'S (ah/arida a.·Hasmi.,·a. 
~ Ju'llct 19i9. p. lœ5): ~ .. proclllflM" III ""',hoallon nou'·e lle. prot"l:'" la ......... Iul'on du 1" ... 'ptemb .... 
Prol"Kl" 1(' p8Ir,mO;II<' ....... be ,.11Imi'l"". 

(13) Cf HABIB op. cil. pp 115·11"7 el lJLE1XHOl". IIc .... ·~ Chron,quf. tl dO<'um .. n/~ I,b_'~n. 
1969· /9lIO. l'lIrot; C:-;RS 1983. pp. ~ i'>"'6 
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plus haut niveau les fonctions du Minis tère de l'Education ct de l'Orientation 
Nationale. Il devait. conformément au)!: objectifs de la Révolution. " reconstruire 
les hommes" Cl instaurer une société islamo·arabe idéale sur la base de I1 s1am 
en tant Que contenu principal de l'Orientation nationale. C'est donc à juste titre 
que les représentants de l'Adm inistration des Awqâf et de l'Association pour 
l'Appel à l'I slam étaient membres de ce ConseiL 

Bicn que. du fait de sa composition prestigieuse. le Conseil supérieur de 
l'Orientation i\ationale doive être considéré comme organe de contrôle idéologi · 
que de l'Union Socialiste Arabe, ce fut cette dernière qui accomplit à la base 
l'essentiel de la tâche politioo·culturcllc. Après la première séance du Conseil 
Supérieur de l'Orientat ion Nationale du 22 novembre 1972. lors de laquelle il 
reprit" l'idée lancée par le colonel Qaddhafi au mois d'octobre : ... preciser 
davantage les fondements de la Troisième Théorie qui combat le com muni sme 
et le capitalisme" (14), c'était le secrétariat pùur les Campagnes Théorie ct 
Culture qui devait expliquer dans tout le pays la Troisième théorie et ses 
implications, en particulier après le di scours de Zuwâra (15 avril 1973) qui fit 
apparaître formellement la dégradation politique de l'Union Socialiste !\rabc ct 
la préférence accordée aux Comités Populai res. Lorsque la direction révolution· 
naire restructura, en 1975. rUnion Social iste Arabe. à la suite de l'instauration 
des congrès populaires de base, le travail du secrétariat fut lui aussi redéfini. 
La Section Théorie, dirigée par Jum'a al·Fazzanî. se consacra en étroite 
collaboration avec Qaddafi. au développement de la théorie révolutionnaire. 
tandis que la Section Propagande s'efforça de sensibiliser pùlitiquement les 
masses en diffusant les informations en conséquence. Elle fut soutenue dans 
cette tâche par la section Culture dont le t rava il consistait â " étudier. recher ' 
cher. proposer et préparer les problèmes culturels, choisir les intellectuels en 
réalisant avec eux la vraie unité de la théorie" (15). 

Cc Secrétariat qui exista jusqu'en 1979 au sein du Secrétariat Général de 
l'Union Socialiste Arabe, ou de J'organisation qui la remplaça (Secrétariat 
Géné ral du Congrès Populaire Général) abandonna tout d'abord cette compé­
tence au secrétariat des liaisons extérieures dirigé par Ahmad ash-ShahâtÎ qui. 
après la publication des trois tomes du /.,jure Vert sc consacra de plus en plus 
a la diffusion interne et externe de lïdéologie (sous forme de conférences ct de 
publications (16), et cela. jusqu'à la fondation. en décembre 1981 par le décret 
14 85 du Centre r-.londial pùur les études et les recherches sur le I.i llre l'crt. qui 
sc chargea de cette tâche en tant qu'ins titution autonome. Les bibliothèques ct 

ccntrl!S cu lturl!ls (tant sur II! territoirl! nntional qu'à l'étranger) qui. dl!pui s 1969 
avail!nt étû aménagés à un rythme accéléré dans toutes les villes el agglomé, 
rations de la Libye (17). furent dêfinitivement mis sur l'orbite des idéoloJ{ucs qui. 

(U) lIl.ElCHOT0I', <,It .. p. 46. 
Il ;' ) IL\LlJn,on~,alost<"'robt>. St'('n'tnr""G«néroldu('O"Ill'ê$du l'e,,plc.St .. -,n',pro,,'d~ 

rÛfl/p"u,"utlOn : Gu.d~ dn d.s_'I'on. pour la rn'(I,UIIIUllon dn org<l"',",'WItS d~ /'L'SA . 1'ropolo Ju , llet 
197;'. 1'_ 25_ 

(16) cr. ~I ~-rn:s. lI an.peter : • 1)118 Gru".. lJuch ·7 ... "'nom : Triif:erlltsutuuon d~r ,nWrn<'n und 
<,Xlemen t'd,ffu i lOn Irl.'OIOII' .\I,,·ammar .. I -Qadhdh ilfis ~. d""s : It" .. qlif 1. 19l16 0!3mOOuI'j(). 6~ 1~'I("' . 

(17) cr. l,.,,, dan.: IL'!.. ~I''''stère de rlnform,u ,on e l de 13 C"lture : l,,, ,",, -o/ul''''' du /'""''''T 
~el'Ie"d)rf. 5' a"".,.f",a,". Tri poli 197~. PI' . 213·21 4. 



CU I.Tt.; IU: ET l'OUTIQUE E~ LlIIn: Ilf:VOI.LOTIOSSAIIU: 71 

dès 1973, passèrent il l'action pour extirper des bibliothèques les produits des 
cultures étrangères selon la demande de Qaddafi (18). Cette évolution sign ifia 
une perte de puissance pou r le Ministère de l'Information et de la Culture 
existant depuis le 16 juillet 1972 auquel on retira des tâches essentielles, telle 
t'édition du 5 ijill al-Qawmi, et qui finit même par être transformé en 1980, en 
un comité Administratif de l'Information Révolutionnaire n'ayant pas le statut 
de secrétariat (ministère). 

Cetle prise d'innuenoo, il motivation surtout politique. sur l'appa reil 
culturel existant. s'exprima également par une intervention de l'Etat dans le 
secteur de la presse. Ol! depuis la nouvelle loi sur la presse nO 76 du 17 juin 1972, 
l'arabisation complète de la presse en décembre 1972 et la fondation du Conseil 
d'Administration de l'agence de presse libyenne (décret du 20 mars 1972), on vit 
se développer une «multiplicité dans J'unité" ne représentant rien d'autre 
(notamment après la publication du Liure Vert. Tome l , contenant des indications 
sur lu presse) qu'une presse Niqâba de tendance uniforme dotée de noms politisés 
(ash·sha'b a/-MusaUal}., a/-Fa/lâl}. al·Jamâhiri, az·Za/:!{ al·Akhçlar, al-Jamâhiriya 
etc.) (19). La direction politique (Conseil de la Révolution, Conseil des Ministres, 
Congrès Général du Peuple) créa par ailleurs des ins titutions ou organisa des 
manifestations axées su r les idées·fortes de la révolution cultu relle (retour aux 
sources, mise en avant de l'héritage a rabo·islamique, nouvelle interprétation de 
l'h isto ire nationale) C'est dans ce cadre que s'inscrit, de manière exemplaire, la 
fondation de la Société Nationale Cinématographique (1973) (20) et de la Société 
Générale pou r la Production des Films Cinématographiques (1977) (21). la 
fondation de J'Institut Ibn Maqaltâ de Calligraphie (22) (un institut unique en 
son genre pour le Maghreb) en 19iï. J'Ecole des Arts et Métiers Islamiques 
(1981) (23), l'I nstitut National de Musique et de Théâtre J amâl ad-Din al-Mîlâdi 
(1972) (24) ou J'i nstauration de J'Office National pour le théâtre, la Musique et 
les Arts Populaires par la loi nOl04 du 15 décembre 1973 (ayant trois bureaux. 
J'un il Darna, les autres il. Benghazi et Sabha) (25), réglant également les 

(18) Cf. dkrel o· 136/13. Ma; 1973 cream d"" cornil';' pour 1. pur,ficAllon de. b,bllOlhèque. 
trola"'eil, danl' al.Jarlda a ... HasmÎ)'a. No. 26. 16. Juio 19n.l'. 1333 

(19) SurleCQnœpldeIApre5se~iqiibAetdelA aituAllondu....,\o!urdclapre"",. cr. dédArAllon 
de Taoufik ;<.I O .... AST1 MI dAOS« Chronique Libye : LII pre ... e~, dan.: An nwa",' d~ l 'A/n,!w, du Nr>rd 1983. 
l'Mi.: CNHS 198$. 

(20) Cf. loi nO 103/ 13. Dé;::embre 1973. dano : al.Jarida a ... HasmÎJa. No, 5. 14. Février 1974. 
1'1'. 158·166. cr. t:I,.JF.RARY. Abdllilah Tllh" r : Th~ design ora "' OU ",~<lia traininJ/l'roJIram, l'h . ll . Thellis, 
The Universi ty of Wi oconoin . MadisonfUSA 1981. pp. 136·150 (<< The Libyn n cinema orRuo i~IIlioo ~) 

(21) Cf. loi nO 251N . Févrie r 1977, daos: al-Jorida a,.Hasmi)'a. No. 22.12, "",,11971. 1 ... bUI de 
1" ..:>ci<lu! Cil la" produClion. (le) financemenl el Ua) d,otribulÎan dei film. I.'odllol ~ lA ",,'i"ificMlÎon 
du patrimoine iolamiqueelaraooH. 

(22) Cf. al-Jarida ar· Ho~mî)'a. No 25.7, MAi 1977. pp. 1420·1428. 
(231 Eo a rabe : madrosa al-funun "'a,·$an';';' al ·iotÎlmÎy. : cf. al-Jarido a,.Ha.miya. No. 13. t8 

.vrill982,pp.42S·432 
(24 ) cr, décrell lJ . r.:ovembre 1972. portanl 5Ia\u\ de r1nSUI..,1 n'Iion.l de MUllque el de 

TMilre ( Ioomut JamÂI /ld·DÎn .I·"'î lâdî). dans' al.Jarilia a ... Ha"miJO, No. :>, 13. F<Iv"er 19i2 
pp. 212·22 1. 

(25) En œ qui CQo"",me les &Cti,·,t';' de la haï •• L:immA hl ·m~s",b wRI ·muaiqil .. ·.Huoun 
ath .• hab')·. , cf. IAR. ~I in,.lry of Suite. ~nj2a'i"" al Th~a'"" Mu"~ and ~ollrlo,.. : Htol'2aflmu ln 

/mtf. Tr,poll 1977 (at/lllsIIIIUe. ct pl>otographies). 
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indemnités versées pour les activités artistiques el littéraires (26), ainsi qu'un 
" Comité de Théâtre» devant procéder au choix de pièces. 

Toutefois, la constitution, en 1976. de la "Fédération des ~:crivains ct 
Littérateurs .. ( rabitat al·udabâ' wal·kuttâb, de la loi 44 du 10 ju in 1976) (27) 
compte parmi les trois grandes interventions culturelles. L'adhésion à celte 
fédération est obligatoire pour tous les écrivains libyens. ce qui gara ntit une 
s tand ardisation idéologique du contenu de la production culturelle. La deuxième 
institution importante créée pour influer sur le monde culturel est llnstitut 
d''':tudcs du J ihâd des Libyens contre llnvasion italienne l ' (markaz al·Ji­
hâd ) (28), fondée en 1978. auquel fut confiée la révision de l'historiographie 
libyenne qui n'était, «jusqu'il présent que l'œuvre de colonialistes" (Qad­
dafi) (29). La troisième institution marquante. de façon évidente axée sur la 
politique extérieure. est le Majlis al-qawmî lith·thaqâfa al.'arabîya (Conseil 
panarabe pour la culture arabe) (30), financé par la Libye et fondé en 1983 sous 
la direction de 'Umar al-Hamidi. secrétaire g6néral du conse il. familier de 
Qaddafi ct ex·rédacteur en chef du fàjr a/·Jadïd. Le Conseil panarabe pour la 
culture arabe doit en particulier s'opposer aux « actes de banditi sme culturel de 
lïmp6rialisme sioniste contre les Etats arabes H (31). 

II. - IŒVOLUTION ET CU LTURE : L1MM IXTION IDf~OLOG IQUE 

La révolution culturelle qui, selon la conception libyenne, présente des 
composantes politique, sociale et culturelle (32) (cf. organigramme) se caractérise 
dès l'origine par la mainmise sur l'idéologie. Non seulement, la jeune génération 
est déjâ endoctrinée par le biais de la presse uniformisée ou des programmes 
d'enseignement scolaire (33) et universitaire (34), au moyen du Liure Vert (ou de 

(261 JW."\] pa r ledêcret n'33 19S<>dans:aj.,Jatida o .. Ha'mi)"a. S a. 11.4 A'·r,I I9B5.pp.3S(l·3S8 
(27) cr. ol.Jatida o .. Hasmi) ... :-;0. 46.18. aoUt 1976. pp. 2395·2402. l..a ftld~rlllIOn dl .. f'...,r"·"In" 

M Uutlnn .. urs p<lblle une "" ..... tnmeotr",lIe A/lwlil/ aj··orba·" l.es qw., ........ 'Wni 
(:!:S) 1 .. , .. Marka~ bu\)ûth ,,'a dm'sit pl'Jlhiod pl .libi • ~ntre de Il.'''hl' ........ et d'Étudeo ~u r le 

J ,hild 1.lbyen (tlt ... d'orlil'ne) fut fondê par le d"" ... t du 17 ooUtI977("j.,J"rida a.·HI16mi ..... So. 13.30. 
Scpu,mbre 1978. JI1I. 466·468). Cf. surI ... muillpie. oet"·lIé. du Centn! : SI' I .. \J ,\1 Fau.h t.:n"·"NII)" 
Th~ I,," ..... n Slud ..... C~n/~. G~n~ .... / informa/IOn •. Tri poli 19S4. 67 l'OK"' . 

(29) Cf. Jamah ........ .\/,," (La Vallet"'). 1 octob ... 197j: cf. MuSi' I~ rhl<'Ours cocn!$l'Ondant <l,. 
JRllud Wnu lors de la \1' Conf<'n!nœ des i::cri\"a,n5 el 1.l llerateu,.. '\ra""l . octobrn 19ô7 it Tr'l'oh 
(J"muh'n.,,"'.\/a,j. 8œtobre 1977). Un "';$ulta, de la ru\"io,on d"rh'i,orlOl(rlll'h,e hb)·ennefiKUn!dnn. 
1" l'ublleation de AL." IBAR. Sillim: .\/aqâlât fil-luni/h ash·.hab; ( ~l émo'n!1 N'lal,,·u il )"I[""taK<' ,lu 
l'eu ple). Trl)x>li 19Ht. 195 IHIge8 (s.srlC: KititbJadid) 

(30) a l·majh. III ·qllwmi lith ·thaq;' fa pl:"r"bÎ)·a. TClpoll . Il .1'. 190&. , .d. (l98l). 611'81("" Le o,"~ .. 
,lu Co" ""i l "0' Tcipoh 

(30 l'ou r la défini,ion du point de "ue hb)·cn. ,·f. la (lubhe""..,n d.· ~R· IIH1 . Mllhmud J âb .. 
"I· /~timâ. "'ul'lIhut~ utl ... haqôfi (Co lo niali sme c l E""ph lSsc mcnt Cultu rel) . 'frl poli 19982.80 p"l(e •. 

(3t) cr . . \l ATTI::S ol'.cit.U)i~ 1'"lks,""c-.;ol"t' oM ... ). pp. 376·38:.\. 
(33) Une d~~rlpt,on des progcammes ,renseIgnement Cl det d,ffé ... n"". par rMppon il ""ux en 

'·'I( ..... ur sous la monarchi .. sanoUsi .. se trou"" dan. MOGASS 8Y. ,\ 11 ~I ,lod : " .tudy of ,h~ dlff~,.,.n"M''''' 
of ronœn/ of hlS/ol) tNôtbooki of ~/~m~nI"I)' and pr~pIJ ... t(l,,· 0'''00/' /ri t,,·o d'.',ng",shrd plJIIII,a/ 
/Hnod. ,n 1.,")"a. I'h . n. Thes,. Uni~er$ity of l'itl.$burgh USA 1980. Jj9 POK". 

(3-1) On,·olt ... d,;'·"lopper i<:irinn""n""d·unh\" ... d·enlê'Il"""....,ntconçup~rl('Ccn,,..,dul.'HI' 
Vert 00. par uemple. l"inu. ..... ention personnelle de QIKid .. fi ION d'un<! ,",,",festnIlOn du dépane"",nt 
de Sc",,,,,,," l'olj\oqu~ .. (IJn"'ers,té al·Fâllhl ronCl'rmlm 1" """"lSlté de ]"~tudc de. nlOu".,,,,,,nl.& 
pOput~, ...... cr. Jan,ôhi,i .. ·a CTripOh). ;-';0 . 268. 7 Ju,n 196&. p. 3. 
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la Troisième Théorie Universelle); mais, en dehors de ces deux aspects, il n'est 
guère de domaine cul turel (qu'il s'agisse de la musique, du théâtre, de la poésie, 
de la peinture) où les interventions en vue d'obtenir certaines productions de 
propagande ou adaptations idéologiques soient épargnées. Citons par exemple 
les films commandés li. l'étranger li. la fi n des années 70 tel (( 'Umar aH,,1ukhtar. 
le lion du désert". ou " La bataille de Tiqrift". reprenant les thèmes de la 
résistance libyenne contre la puissance coloniale italienne ou bien encore des 
films de propagande de production nationale destinés li. l'étranger «(( Acquis de 
la Révolution,,) (35) 

La situation est tout à fait analogue dans le domaine musical oû tous les 
chants révolutionnaires caractéristiq ues (exemple: al·Jamâhiriya·quwâ tha· 
wriya. Muammar amin al·qawmiya/La J amahiria est une force révolutionnaire 
et Mu 'ammar est gardien du nationalisme; ou yli. Mu'ammar - yli. Asad/Oh 
Mu'ammar/Oh Asad. chant en l'honneur de la fusion syrio·libyenne de 1980; 
disque: Jamahiriya pour la diffusion extérieure (36) maintiennent ou remettent 
à l'honneur les formes de chants traditionnels (par exemple: les hommes assis 
en cercle frappant des bâtons en mesure et récitant des poèmes improvisés). à 
la seule différence que les textes de ces chants font la louange de la révolution 
Prenant ses racines dans la fondation de l'Académie Arabe de Musique (Tripoli) 
et la sixième conférence des musiciens arabes (thème de la conférence: " retour 
à la culture musicale arabe des origines" organisée li. Tripoli par la Libye du 
24 mars au 2 avril 1979. une intervention politique radicale eut lieu au début juin 
1985: le 2 juin, le Comité Général Populaire ordonna la destruction de tous les 
" instruments de musique occidentaux » (37) car - se rêférant directement au 
Liure Vert, tome [Il (chapitre: culture et art) - les peuples ne peuvent vivre 
qu'en harmonie avec leur propre art et leur propre culture. Selon l'agence de 
presse libyenne J ANA. c'est la raison pour laquelle le Comité Populaire Général 
a décidé de" se débarrasser de tout ce qui n'a aucun lien avec la société arabe» 
et a pris la responsabilité d'éliminer tous les instruments de musique occidentaux 
qui ne feraient que déformer musique et culture arabe et contamiu('r le goût de 
la nouvelle société Jamahiriya (38). 

Le Liure Vert mentionne également directement le domaine du théâtre et 
du spectacle: 

"Ceux qui façonnent eux·mèmes la vie n'ont pas besoin de l'imaginer à 
travers le jeu des acteurs de théâtre ou de cinéma .. 

(35) Pour la production CI nématographIques li bye nne. cf, SHWAF-H . Su li man Y.: GuidjnB 
pnnà Jlle. for med ia uS(, ;n nal;onal d"c..,/OJlm pnl. Ph.D. Thesl. The OhIO State Un iversity/USA 1980. 
p. 211'1 et ~L.JERARY o p. ci t .. pp . 136·186. Cf, AT-TU IlJ i. !.Iussein Hamdî; .. aH ha-"yâla WH naohr al ·ma'rifa 
fi l· mujl"ma· pl : arabî al ·li bî .. 0 .... ci néma c l la Iransmlssion de connaissances dans la soci';l': ara lx>· 
libye nne) . dans : al·mu ·assasa al'am",a lil·kha.",-âla :al-kha.>y<Îia (il·".alan a/: am l1i ( t..ecinéma dans le 
mond e a ra oo), Tripoli 1986. pp. 10 1·11 6. 

(36 ) Jamahiri)'8 , I>roduct'd bl ' O>wseas Broadcast ing of Ihe S I'LAJ and the Informatio n 
Section/ I.ibyan People '. nureau , Malta ,,,,ol rc'(:(>n:!ed M Sea .\lusica Sluolios,CaUln ia· ltaly. s ,do (198,1) 
titres musicaux , enlre aulres : La Gemah;r;a : Il I.;bro \'e rde: 1 .. rimlu l io ne. Arrangement musica l par 
IB~' Smm:s 

(37) Cf. nu",,,, ,1 Tim es. ~ Ju in 1985 : .. LIb)'" burns Weste rn cuhu..., ,, 
(38) JANA (Tri po li). 3 iuin 1985_ 1 .. musiqup mllila ire ~Sl exclue de ces mesu""s, Cf, le discours 

de Qaddafi tenuole\'ant la raculwde pédagogie. départcm,,"td ·éducat ion artis tique el m""cnlc le 13 Juin 
1983. commenté dans : a: ,ZaM 1l/·Akhr,lar (Tri pol i). No. 299. 1_ juillel 1985. 1>_ 12 
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Ainsi. les peuples bédoins. parce que très sérieux et travailleurs. 
prennent aucun intérèt, ni au théâtre. ni aux spectacles: façonnant la vie, ils 
n'ont que dérision pour les imitations (39)>>. 

Ce rejet n'a pas encore abouti â la suppression des théâtres qui jouissent 
en Libye d'une longue tradition (40) et ont été fortement soutenus après la 
révolution par J'Office National du théatre. de la Musique et des Arts Populaires 
Cependant, une publication de Mubsin al·Khayyât. parue en 1982 (Le théittre 
tel que nous le voulons/a/·masra/J al/adi nurfduhu) (41) dit clairement que le 
théâtre devra se mettre au service du changement révolutionnaire (<< Nous 
voulons un théâtre révolutionnaire s'adressant aux paysans et ouvriers ct 
appuyant la volonté de changement ») ct c'est ridéologie qui prescrira le contenu 
des pièces de théâtre. Cc n'est donc pas un hasard si . depuis la proclamation de 
la Jamâhiriya en 1977, on donne de plus en plus de pièces il caractère 
politico·didactique comme 'urs alh ·lhawra (Mariage de la Hévolution) (4 2) de 
Jum'a a l· f'azzanî ou I~a rêva/ulion des Paysans (43) de 'Abd al· Basît 'Abd 
a~·Samad. Cette tendance il la glorification de la société jamahirienne, t rès 
apparente sur les timbres ou dans le cad re des matières scolaires ct universi· 
tai res, se prolonge dans le domaine littéraire, bien que toute la création 
artistique ne soit pas entièrement empreinte d'idéologie ct de politique ou 
entièrement placée au service de la politique: citons pour exemple le domaine 
des caricatures (Mubammad az·Zwâwî. Mubammad az·ZaytUnî. at-Tijânî Abmad 
etc.) (44). Certes. il existe de telles œuvres dans le domaine littéraire: du point 
de vue de la propagande extérieure. citons The Green Lighl du Maltais Manwel 
Haber (45). ou les rimes de rlndien Mahendra S. !lathi Re{1ec/ion s on Ihe Green 
80011(46); dans le domaine de la propagande intérieure libyenne, les« qaddafis· 
mes» d'Abmad Sulaymân al·Abmad (47). la poésie «al·f'âtib» de Jum'a al· 
F'azzâni (48). les poèmes de Nûrî al·Mûdî. sur «al·Zabf al Akhçlar », «Jihâd 
ash·sha'b» etc .. publiés sous le titre a/·Tariq al-Akhdar (La Voie Verte) (49) 

(39) Ut'r~ ,'erl.lome III. 1'1'_ 2(),) 

(010) Cf, 'URABYBI. ,\Iul.> ammnd, al/m'n "'al·ma~,,,~ fi libi."'; (,\ rl <>! Thé,"re cn Libye)_ 'l'unis 
Tr'JIOli 1981. 326 p.~ges el AII~ Qulll:>, ,d· ~1ahdi: /â'rikh al-masrah fiI.Jamahiri'-a (llhiloire du (hé;"re 
SOus la ,"'m"hirora) . Tripoli 1978_ 164 pa~es (Série : kilitb nsh·Sha'b) 

(41) AL- KHA\"\·Ar .• \I ul.>.in: al·masr(l~ alladhi n~riduhu_ 1'''poll. 126 pa~es (Séroe : Ki{âb 
"sh-Sh,,'b) 

(4 2) H-FAZti:>1. Jum'a "I · .\! ahdi : 'u1>l a/h-/ha,,-,a . T"I)OIi. ~I"r. 1978_ 112 P"~cs (Si'rie: KOI"b 
ash-Sha'b) 

(43) 'AII)) .... S·SA.IIA)). ',\ll(! ,,1-lIi.sil' Iha.aul al/allàhin, Tripoli 1983, 102 pa~es (Série: Kil;,b 
a.h ·5ha·b) 

(4·1) Cf. les nOnlbreu. u~nlpl~" n'cenIS rl,,,,,_: F,\.ATH. 5_ ~1'\'TIf:.s. II. AI.- ll'ARF'\'I.L!. G,: .\/«hammad 
a~';;"'';''';_ f.'", lib.,'sch,·r Karikaturisl, Scheessel 1984, ~26 pa~('s ou sur la rou'-erture d" l'N'SqU'- 10"le. 
les éditions de a~-/.'aM al,Akhljar (Tripoli). Organe de. Comll'" I/(','olu{ionnaires 

(45) HAIIF. II. Mnn",eI : '/'he Green Ltghl. Edam Publi<;hing lIou.e I.iby~-.\I aha_ "-,1. (1982), 9·) 

(46) HATf(!. l>l>I he ,,,lr~ S .. !/ef1eclion, on (he Green /look, a l'~rl$_ Tripoli 1961_ 80+i2+98 l'a~,>. 
Cf. ItATI!!. ~I nhcnrlra S_ : f 'rom lumw,ll o peac~. il play, Tripolt 1981. SB p,,~es 

(~ïl AI.-Alj,\IAU. Ab m"d Sula)'nl"n : n"iammari,"a. mu'all"qa a/-'".ral-jamâhiri(l>lu'amm"ri)-a . Ln 
poésie'; l'ère des masses popub,rcs)_ 1',il)Oli 1982_ 63 l',,~e. 

(.)8) AI. ·F,\.zZA:-;1.Jum·a : al- Fâtib_ Ihoo,-rul al·m .,au ",al·hurT(\'a(al ·Fiuih, 1U,'-ol"lion ,If l'IllIma 
nilé cl de 1" Litw.,t'; ). Tripoli (2' (,dition) 1981, 5·) pn~es (5,;"c: Knitl> ash-5h,,'b 9)_ L'ou\'ra~~ SUl\,,,n{ 
l'n'sente le memc caraclère: AT·1''\' ~)I C:-;1. 'l\-Tûmi: Song .• of Ub,-rl-"(u~hni)'itl I;I-I,,,,,r;;·a). Tripoli 1985 

(49) AI.·MÛI)1. ~û,i : al-lariq al·akh,-,lar, Tr ipoli 198,), 8ï pa~es (1l,'Cwil ,l,' 10 poi,mes) 
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Mais en règle générale le " rê\'C de la révolution es t exprimé dans ln poésie 
libyenne moderne »(50) de manière plus modérée: les événements politiques. telle 
rêvacuation des bases. sont surtout l'occasion d'un traitement poétique de 
l'histoire libyenne(51). 

La propagation de cette littérature dans rensemble de la Libye est toutefois 
insuffisante. Même Beng]:tâzi. la deuxième ville du pays est" sous-approvision­
née », y compris pour les journaux que ne lui parviennent qu'avec retard (52). 
Ln presse est pourtant le media connaissant le plus fort taux de diffusion. Il n'est 
pas de journal qui ne contienne une p;lrtic culturelle d'une ou plusieurs pages. 
Après la suspension de al-Usbû ath·Thaqâfî (La Semaine Culturelle) en 19i9. 
c'est le ZalJ( al·Akht;Jar avec sa rubrique « adabiyât ath·thawra " (Littérature de 
ln Révolution) qui fait fonction d'orgnne culturel. publiant.. outre des poètes et 
des nouvelles. des articles couvrant toute la gamme de la production cultu · 
relie (53). Un recueil des principaux articles culturels de 'A li Mul:mmmad al ·Asfar 
(portant su r le théâtre. le cinéma. la peinlllre. la liuërature enfantine. ln culture 
des femmes) paru dans le ZalH ai·Akhdar. a été publié en 1982 (54). 

[II. - LE CONTENU POLlT[QUE 
DE LA NOUVELLE IDENTITÉ CULTUHELLE 

La production culturelle diffusêe en Libye depuis 1969 par la presS(!. la 
radio. le théâtre et les librairies. a en grande partie une fonction politique bien 
déterminée ct est sciemment utilisêe pou r l'&lucnlion d'une conscience idêolo· 
gique ainsi qu'à des lins de politique intérieure et extérieure. L, mise en œuvre 
d'institutions culturelles et de leurs productions pour « l'élaboration de t'homme 
nouveau ». l'ancrage du système jamahirien dans les se<.: lCurs politiques et 
économiques (ce qui est en mème temps la principale justilication de l'existance 
des Comilés Hé\'olutionnaires) ou pour la promotion d'un projet de prestige 
comme le «G rand Fleuve Artificiel" (55) reflè te l'orientation politique de la 
culture vers l'intérieur. ~Iême dans le domaine de l'urbanisme et de l'architec· 
lllre. on travaille actuellement à la conception de villages dits jamahiriens (56). 

La production culturelle orientée vers III politique extérieure est surtout 
déterminée de manière négative ct présente des traits anliœloninux (oar 

(MI) Cf, AL·U.\5Irr1. ra"·' .i: /.lulm al~ ·I ~a,.-r'(l (i"~·~~ù a/,IiM ,,1 ~~rlilh Tr,.,..." 1:1' <'<""on) 1981 
IBi l"'~CS (S~ r",: "'lilb ash -SI"'b 0) 

(51) AL\I .i I.l~ l. l.lu .... ;n "'n.ib : .. aJ..jlil · fL. h -s h"r n] 'n rabi " lli bi HI L·~".euat,on,I t'. b"S!·s,t ,m . 

lu vo<'i '" .. r"bo-liby,·nnc).d.'M: a"h-Sha·h"' .. \I"",,II,,~ (1'''1>010). :>.'0, i,I. J u ,l1,·1 19l'5. p,:n 
(52) Cf. [L·ZILITS!. Abdui."lam MuhamnH,d : .\lIIS' "H'(/'" l,,, lunac.' '" 1.,I>."a. , \ fea~ab, "" 

slud.l'. Ph. D, ,he.,. The Oh,o S,ate Cni"c rs,t)' USA 19SI. VP , ~ 1 1 ·2 1 2 

(~) Cf. AL· ~IÀI.l~L Hus ... in " asib : ,, · .. ~,,'ill " , .. il·il''' fol ·q",,. n l libi)" ,,1 Il''$i ,,, ,, 1\'0'" rl~ 
renl"'''. <I nn. ln nou ,..,1I .. hb'-enne). dnn. a, Zab! al ,l khliar (T"I>OIo). So. l'~. 1~. '\ HII 19!<.1. (1 . Il 

(5~ ) AL·ASI'AM. ',\ li ~l ubammad: Il ''';'' fi/,pdah alh Ih("",1 O~1 1',(,1" "" dn,,_ [,. laté"'lu"" 
"",'o)ullonn,,, ,..,). 'rro l'Qh 1982. 232 1"11:<'" 15<'r,e:aI.·Zabr a l- Akh(j, .. 5) 

(55) Ir .. h~auon " ",lOI",,,,, au d~roulem,·m du p,,·"'ter r"'I,,·,,1 populn, ,,' l'our l~ • Grnnd n.·u'·(· 
,\ n,r,e",1 ~ qu, ... Irou'· ... par exem ple. daM: a;:·Zab!al·Akh(,far(T"1>oh). So_ 3~'66. I~ :>.'o'·~mbn' 19t1-l 
(. al"'a! mnhrajnn fi l-la· rikh. [ À' [' lUI 1.0 nK rc~u~al dt' 111 .. 1011"\') 

(!>6) l ..... r la roneepuon l hêoroq u .. d. Jomahi,I.,o (Tr'pohl. S r :!il. 28 ,Ium 19/1.',: " b~ .. -Ia nl·hn'1 
" t·j,,"'â h iri. Il),> J'ha b"". JamÎohÎ r~,'en) OU 'u ZaJ.>( alAkh(la, (1'ropoh). So, ~'99. 1 J u,lk', 19b.'> 
• al han nI jnn,iohi'; ... ... ·nl-naf • 0:h.[,1131 J amÔhi rÎ)·cn" ," le "ltn~d, un.· rnt' mod~ rll(' ror"'sl>on 
damtd'un pO,nt dt'"\It."h 'I",,"lOn,qu~ ...... nnudl"m<'m en pro)!'l nu rwnl tko U .. 'nl:hioLi 
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exemple:" l'I nstitut d'Etudes du Jihâd des Libyens contre t'I nvasion italienne" 
ct ses productions, la représentation d'épisodes de l'his toire libyenne dans la 
vieille ville de Tripoli (57) en souveni r des horreurs du colonialisme), des traits 
an/j-occidentaux (destruction des instruments de musique. manifestation contre 
le banditisme culturel de rOceidcnt), des traits an/i·américains (des poèmes: des 
ca ricatures de Mubammad 8z·Zwâwi), des traits an/j-sionistes (pa r l'Kemplc. des 
caricatures) et/ou an/i·chrétiens (publications de l'Association de l'Appel fi 
l'Islam su r la relation entre le colonialisme ct la mission chrétienne (58); des 
caricatures) alOfS qu'un seul domaine présente une approche positive: à savoi r 
la production à caractère pro-arabe (pièces de théâtre, caricatures, chants). A 
cct égard. les stimuli politiques déclenchant certaines activi tés cu ltureHes 
peuvent aussi bien résulter de connits bilatéraux (exemple: t'évacuation de bases 
étrangères, inspirant poèmes et caricatu res) ou de contex!J.!S panarabes (la " 10' 
croisade ", (''elle des régimes arabes réactionnaires contre les progressistes, a 
inspiré de nombreuses caricatures à Mu~alllillad az·Zwawi). ou encore des 
combats du l'iers·J\-!onde (la lutte contre l'oppression ct l'exploi tation est le thème 
princi pal de périodiques particuliers cornille lihu'u/! Ifriqiya/Affaires Africaines 
ou ar·Taliaddy/ La Fermeté, qui public nou\'elles et caricatures. 

CONCLUSION 

L'emprise politique sur le secteur culturel allant croissant depuis 1969 a 
sans nul doute contribué à l'augmentation quantitative de la production cultu· 
relie, non dépourvue dans certains domaines (par exemple: les caricatures de 
l\'lu~ammad az-Zwâwi) d'un niveau qualitatif élevé. Globalement, lïdéologisation 
est une perte, du fait que la structure totalitaire la sous·tendant limite rétendue 
de la multiplicitê culturelle et de la liberté artistique et ne suscite d'un point de 
vue qualitatif. que des œuvres tributaires du cou rant officiel. L'endoctrinement 
idéologique. pour la Libye la J amahirisation de ln culture. n'a pas permis 
d'Iltteindre les objectifs espêrés et n'aura â la longue qu'un effet inhibiteur sur 
la création artistique. D'autant que cette culture officielle à caractère anti·oc· 
cidental. insistant su r les valeurs Ilutochtones. n'empëche pas l'existence d'un 
vaste courant préférant les fi lms américa ins aux productions de 'Uma r al· 
Mukhtàr, les études à l'étranger â la fréquentati on des universités libyennes, e t 
pour lequel les hamburgers de Mac Donald. ou plus généralement les produits 
occide ntaux. possèdent beauoup de charme. 

Hanspeter MAT'n:!';* 

{57) cr. k' n.'pona~' du Fe'"",,1 ,lu JUin 1985 dant' 0: Zo/;lf ni Akhflo, {Tropoh). :';0.:.'96.10. 
JUIn 1985. p. dll,. rarilbutus al·qadima _ turnth .. a h"o;I~rn . (Ane,enm' Tr,poh. Il<\rnaK" pt l'n' .. ·nt ) 

(58) cr ~1.\TTlS. l{anspNc r : nr/·dn· ... a a/·,.lami ... ,. 1>0" 'n".· .... u"d ""'k ... · ,.I,,",,~h~ .11,,..,,,,,, 
1.,1>.·"" • . /{,.Jo".ch.palo/,.rh~r 1\011/(".:1. IIII"rnl' Slf1Iktu,. N" lfIUII"I .. ,lu~l'ru/:unlf am Ik,.p, .. I ,V"kas, 
.\b,n~ J9S6. 250 pnl1<'"S.70 paK"" doeu"",ntauon . 

• l"'uu;chesOr ... nl·lnsmul.llambou~ 




